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Onfeignear,  trous  auês  ti 
^^^fubiec  de  craindre, que  nofeu-! 
lemcc  cetce  compagnie  mais  auff/ 
toute  la  Fcâ:cfaceyngmâuuais  iu- 
gemêc  de  voftre  abfence  de  laCour,' 
& de  cous  les  autres  Princes  ôt  Seig-| 
neurs,  lefquelz  ce  font  engagez  à 
voftre  retraite:  car  nous  vous  fup- 
plioas  humblement  de  croire,  que 
persone(quoy  que  fort  afFeCtiônée 
à voftre  fermce)oe  peut  loüer,ny  ap 
proouer  le  procéder  dot  vous  auez 
vzé  ,pour  prefenterau  Roy  vos 
plûtes  & tnefcôcéteniêts:Et  quatilz 
feroeinc  les  plus  uiftes  Si  confidera- 
bles  du  monde, voUreeftotgnemec 
leur  ofte  cete  qualitésclcs  faiâ:  tenir 
pour  prétexté  6c  couleur^feruas  à de 
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inauuaîs  dcfleîns:  vous  ne  pouucz 
douter  de  fafFeâion  que  cefte  com- 
pagnie porte  à voftrcfcruiceda  qua- 
lité que  vous  tenez  en  ceft  eftac 
vous  en  doit  rendre  de  trefaiTeurés 
tefmoignages.  Ayant  toufiours 
euvng  foin  particulier  , de  ce  qui 
regarde  le  bien  & Thonneur  des 
Princes  du  fang.  Mais  comme  elle 
ne  doit  rie  auoir  de  plus  chcr  au  m5- 
de,que  le  feruice  de  fa  Majefté , elle 
ne  peutdiffitnulet,encoresmoingcs 
approuucr  les  avions  te  deffaingrs, 
quiy  font  contraires,  quoy  que*!- 
les  procèdent  de  lapatedes  Prin^ 
cçs  defon  fang.-au  contraire  elle 
doit  employer  fhautorité  Souue- 
raine,quil  à pieu  à fa  Majefté  met 
tre  entre  fes  mains  , pour  le  faire 
obcir,&  recognoiftre rfinonparlcs 
voyesde  la  luftice  ,pour  le  moins 
par  des  remonftrances. 
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Or  Monreigneiîr,nous  vous  repre^ 
fentons  auec  riionncuc  que  cette 
côpagnie  voui  doit  que  toute  affo^ 
fiacionâd  Ligue  qui  ie  craiûe  entre 
les  fubiedz  du  Koy  eft  vng  crime  de 
lezeMajclté,  quoy  que’lie  porte  fur 
le  front  ce  beau  Ipecieux  pretex** 
ic  de  l’ucilicé  publicque  ^ reforma- 
tion defeftac:carri  vn  fab/ctee  veut 
plaindre  à fon  R.o}r,il  fe  doit  rendre 
presdeluV‘Sc  y procéder  pari  avoye 
defes  humbles  remonferaness  .La 
propofitio  que  vous  faites  des  Eftaz 
generaux  feroit  fort  louable, G vous 
y euffiezainfi  procédé, d’autant  que 
c’eft  leremcdc  le  plus  conuenabie, 
pour  pouruoir  aux  defordres  qui 
fiuuiennenc  en  vng  Eftat  : Mais  le 
chemin  que  vous  y aues  tenu  sëble 
fort  contraire  à cela,  quelque  peine 
que  vous  prenies  d’en  leuec  !e  foub- 
çpn , 6c  U furprize  de  Mezicrcs  a en 


voftrp  prefencejà  Tioftanc  de  vos 
pIaiûces,3dioufte  fore  à îamâuuaife 
imprefEoo  Torî  peut  prendr 
4e  vos  adionsjcsf  vous  ne  del?ü 
audonfer  de  voftre  prefeace  vne 
telle  defobeiflaoce , arcificieofemêc 
deguifec  par  Monfîeur  deNeuers 
puila  commife»  foubz  pretextede 
ladeffiance  ,en  laquelle  ildit  eftre 
entré  de  celoy  quîv  commandoit. 
Or  pour  examiner  parciciiberemêc 
vos  plaintes  , lefquclles  vous  aüez 
voulu  eftre  veües  & confiderees  par 
nous  » 6c  metee  nous  aucz  conuiez 
dy  ioindfcles  noftres  : Ilnousfem" 
bic  quelles  reçoioent  diuerfes  con- 
fideratîonsjcarles  vues  tendent  à la 
reformacioo  des  defordres  quifont 
de  long  temps  en  ceft  Eftac,6c  qui 
ont prîs  la  naiffance dans  les  guer-* 
rcsCiu  lles,  depuis  cinquante  ans, 
derqu^rlles  vous  ne  deuez  defîrer 
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i^ue  la  tnemoirefe  rafraifcWffe  dâs 
les  efpniz  de  ceux  qui  en  ont  fopor- 
té  le  mal,  pour  des  caufes  parriculi- 
erres  à volîre maisô  ^ que  vous  fça- 
uez  trop  mieux  coofidercrjpour  le 
moiogs,ceit  ce  nous  iemble  >vng 
mauuaisartificej  pour  vous  acqoe  * 
rir  creance  3c  bien-veiliance,  parmy 
tous  les  Ordres  de  c’cfi  EÜat.  Lon 
ncpeut  que  louer  voürfîncention, 
d'en  defirer  la  reformadon  , Bc  tenir 
la  main  que  les  refolutions,  qui  en 
feront  pnfeSj  foient  mieux  execu- 
tees  que’elles  noot  efte  apres  les 
Eftatz  tenuz.par  trois  diuerîes  foiss 
en  ce  Royaume.  Mais  peu  de  gens 
loueront, que  voüsayez  voulu  im-* 
puterces  dclordrcs  jà  la  mauuaife 
conduite  de  la  Roynesdepuisia  mï« 
nontédu  Roy, prendre  cefubicc 
&c  ocea€on,dc  blafmcr  le  gouucrnc- 
ment  des  aiFaires  publicques:  Car  fi 


elle  napôurueu  auidiis  defordrcs, 
commeà  la  vérité  il  eft  difficillc5& 
fault  vng  long  temps  pour  y 
poutuoir  5 aufli  faut  il  recognoiftrc 
la  venté,  que  le  mai  n'eftcreuny 
augmenté, de  (on  temps. Les  autres 
piaioîcs contenues  en  voltre lettre, 
regardent  voftre  intereft  particuli- 
er. Et  touchant  le  gouuerncment 
des  affaires  publicques, nous  ne 
mes  aflez  informez  quel  traiélcmêt 
vous  y auczreceudelaRoyne,ny 
quelle  part  ^ cognoifsâce  elle  vous 
à donné  desaffaites  du  Roy:  mais 
BOUS  ofeios  bien  dire,qne  ia  qualité 
que  vous  tenez,  en  ce  Royaume  de 
premier  Prince  du  Sang , k oblige® 
de vousadmetrre  cntousccs  Con- 
leilz,&  n a peu  donner  la  cognoifsâ. 
ce  des  affaires  , à gens  de  moindre 
condition, pour  vous  en  priucr,fans 
contreuenir  aux  Loixficauxvfages 


